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NOTE SUR LNE ESPÈCE NOUVELLE p ID DROIDE GYM \onLisrious 
(Grava Krewrri), PARASITE DUN ÅLCYOMAIRE, 


par M. Armann BILLARD. 


M. Krempl, de institut Pasteur, mayant commnniqué pour le déter- 
miner, un Hydroïde fixé snr nn Alcyonaire , récolté à l'ile de la Tortue, 
dans la baie de Nha-Trang, côtes d'Annam , J'ai été amené à en faire une 
espèce nouvelle et je propose de lui donner le nom de Clava Krempfi. 


Les hydranthes de cet Hydroïde (fig. 1) s'élèvent de place en place à la 
surface de la colonie d’Alcyonaire : les points d'émergence sont situés sur 
le bord des dépressions ocenpées par les polypes rétractés de l'Alcyonum ; 
parfois ce bord présente une échancrure d'où sort l'hydranthe, ou bien 
les hydranthes sont insérés dans l'intervalle des polypes. sur le cœnen- 
chyme général. 

Ces hydranthes présentent des tentacules disséminés sans renflement 
terminal; c'est pour cette raison que je place celte espèce dans le genre 
Clava, mais cependant avec un certain doute, car malheureusement je 
nai pas trouvé trace de gonophores. dont la présence serait nécessaire 
pour être plus affirmatif sur le nom générique. Le nombre des tentacules 
varie avec la taille des hydranthes, on en comple 15 à 16 chez les indi- 
vidus les plus développés. Ces tentacules sont courts el gros, en raison de 
leur état de rétraction, et ils ont une tendance à la verticillation par 3 
ou 4; les tentacules distaux forment nettement soit un verticille de 3, soit 
un verticille de 4. 

À la base de l'hydranthe se voit un bourrelet annulaire cupuliforme 
qui marque la limite entre l’hydranthe dépourvu de pénisarque et l'hydro- 
rhize qui est recouverte d'une couche très mince de périsarque: il est 
bon de remarquer qu'une petite cupule de ce genre exist” à la base des 
hydranthes da Clava squamata (O. F. Müller) de nos côtes enropéennes. 
Celte petite cupule se continue par Fhydrorhize, qui plonge perpendieu- 
lurement à la surface dans le cœnenchyme général et qui donne des bran- 
ches horizontales à l'intérieur de ce eœnenchyme. On voit par là que cette 


M I s’agit d’une forme appartenant au groupe de l'Alcyonum tuberculosum 
Quo, et Gaimard , d'après les renseiguements communiqués par M. Krempf. 
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espèce n'est pas épizoïque, à la façon de tant dautres Hydroides, mais 
qu'elle contracte des rapports étroits avee son hôte et doit par conséquent 
lui emprunter par osmose des substances nutritives à laide de son hydro- 
rhize pénétrant les tissus de P'Aleyonum ; il y a done à un véritable 
parasitisme, mais vraisemblablement sans grand dommage pour Fhôte 
parasité. 





Fig. à — Clava Krempfi. 


A ma connaissance, c'est le senl exemple d'Hydroïde parasite duu 
Aleyonaire; Miss W. E. Cowaro™ a bien décrit un Hydroïde, le Prelo- 
codium repens, vivant sur uu Pennatalide, mais il s'agit d’une espèce 
épizoïque et, d'après les conclusions de cet auteur, cette association serait 
à bénéfices réciproques. 


Dimensions : 
Longueur des hydranthes (à l'état de rétrachion)...... 700-900 


Largeur des hydranthes (à d'état de rétraction)....... 200-5004 


) Miss Winifred E.. Cowarp, On Plocodium repens, a new symwnoblastic 


Hydroid cpizoie on a Pen id CH ca Roy. Acad. Amsterdam, vol, X1, 1909, 
p 635-640, 1 pl.) 


